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PROMU récemment mi-nistre du Travail, JulienNkoghe Bekale a, aucours de sa premièrerencontre avec la Confé-dération nationale dupatronat gabonais desPME/PMI, livré sa feuillede route. La rencontre a

eu pour cadre l'immeu-ble abritant ses services,sis à Batterie IV.Deux points essentielscomposent cette feuillede route : la réforme dumarché du travail et lesélections profession-nelles. Cependant, lesquestions de la dette, dufinancement et de la co-hésion sociale étaientégalement au centre dess’échange entre les deux

parties. « Nous avons signé la
charte nationale du dia-
logue social depuis
2011», a indiqué le pré-sident de la  Confédéra-tion nationale dupatronat gabonais desPME/PMI, Jean- PierreTchoua qui conduisait ladélégation du patronat. Concernant la réformedu marché du travail, Ju-lien Nkoghe Bekale

prône le rétablissementde la confiance entre lesemployeurs et les em-ployés, et que soit crééun environnement favo-rable pour mieuxconduire cette réformequi doit aboutir à uneaugmentation de l'offrede l'emploi et à un arri-mage aux standards in-ternationaux.Autres problèmes évo-qués par le patronat, la

multitude de contrôleseffectués par l’adminis-tration, qui pénalise lesopérateurs écono-miques.  Face à la préoccupationdu membre du gouver-nement de voir la rela-tion entre l'État et sespartenaires sociauxs'améliorer pour le biende tous, le patronat apromis de se réunir avectous ses adhérents pour

élaborer un certainnombre de propositionsqui devront être sou-mises à l'appréciationdu ministre.Nkoghe Bekale a tenu àsensibiliser les repré-sentants du patronat desPME/PMI à l’impérieusenécessité de continuer àconstruire un climat depaix dans notre pays.

Julien Nkoghe Bekale livre sa feuille de route 
Travail et Emploi/Confédération nationale du patronat gabonais des PME/PMI

F.M.MOMBO
Libreville/Gabon

Les deux parties en séance de travail.
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Poignée de main entre le ministre du Travail, Julien Nkoghe Bekale et le président de
la Confédération nationale du patronat gabonais des PME/PMI, Jean-Pierre Tchoua.
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DANS le cadre de la pro-blématique de la disponi-bilité des produitspétroliers sur l'ensembledu territoire, de l'irrégu-larité des ventes et desdifficultés auxquelles estconfronté ce secteur d'ac-tivité, le nouveau direc-teur général desHydrocarbures, BernadinMve Assoumou a dili-genté dernièrement unemission d'ingénieursdans les provinces duMoyen-Ogooué et duWoleu-Ntem. Objectif: ré-pondre à la préoccupa-tion des plus hautesautorités du pays qui sou-haitent qu'un service dequalité, aux coûts raison-nables et disponible entout temps soit offert auxpopulations, y compriscelles de l’hinterland oùles produits pétroliers ar-rivent difficilement et

parfois à des coût élevés,comme le pétrole lam-pant qui coûte 600 f CFAdans certaines localitésdu pays. Par cette mission, le nou-veau DG vise l'assainisse-ment de tout le secteuraval pour une meilleurefluidité des actions quiconcourent à la bonnemarche de cette adminis-tration. Ainsi, la mission conduitepar Armand Davy Epié,ingénieur à la directiongénérale des Hydrocar-bures, a constaté plu-sieurs difficultés. Commecelle de la navigation surl'Ogooué, en raison denombreux bancs de sableen saison sèche pourSoléo qui transporte leproduit de Port-Gentil àLambaréné pour desser-vir la Ngounié et laNyanga, et à Ndjolé où ledépotage est même sus-pendu depuis près d'unmois, pour desservir leWoleu-Ntem et l'Ogooué-Ivindo. 

On note aussi la proximitédu lieu de stockage avecle débarcadère devenul'un des marchés les plusfréquentés de Lamba-réné. La dangerosité desproduits stockés limite lacapacité de stockage deTotal Marketing Gabon(TMG) en poduits tels legas-oil (1450 m3) et lepétrole lampant (150m3). Dans le Woleu-Ntem, lamission a constaté avec

regret la légèreté avec la-quelle les baies de vi-danges sont gérées,notamment à la stationOil Lybaa de Mitzic, où leshuiles usées sont déver-sées sur des sites inap-propriés, détruisant ainsil'environnement. Le gaz butane, subven-tionné par l'État et ex-porté vers des paysvoisins pour être vendu àdes prix exorbitants estégalement un des

constats fait au cours decette mission. Outre les ambitions deBernadin Mve Assoumoud'opérer une embelliedans ce domaine des hy-drocarbures, espéronsque le vide juridique dontsouffre cette activité seracomblé par la réforme deloi initiée par le ministrede ce département, PascalHouangni Ambourouet,en vue de renforcer lesmissions dévolues au sec-

teur aval pétrolier gabo-nais.Méconnu du grand public,le secteur aval pétrolierest l'ensemble des opéra-tions qui concourent àrendre disponibles, pourle consommateur final,tous les produits dérivésdu pétrole. Il commencepar le raffinage à la So-ciété gabonaise de raffi-nage, puis parl'entreposage à la Sociétégabonaise d'entreposagedes produits pétroliers(SGEPP) à Port-Gentil,Owendo, Moanda ou àLambaréné avec Totalmarketing Gabon, etNdjolé avec Oil Lybia. Ensuite, ces produits pé-troliers sont acheminéspar des distributeurs ap-pelés marketeurs versdes stations- service, quisont en contact avec leconsommateur final. Letransport est effectué viades pipelines à Port-Gen-til, par voies maritime,fluviale et terrestre versd'autres localités du pays.

Rendre les produits disponibles et à moindre coût 
Hydrocarbures 

F.M.MOMBO
Lambaréné/Gabon

La difficulté de la navigation sur l'Ogooué en saison sèche à cause 
des bancs de sable est un véritable frein à l'activité.
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La proximité du dépot de Lambaréné avec le marché 
du débarcadère: un véritable casse-tête.
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Les ingénieurs de la DGH échangeant avec les responsables de dépôt et de
transport des produits pétroliers à Lambaréné.
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